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Aujourd'hui, nous sommes le mercredi 11 novembre et nous fêtons saint Martin de Tours.
Légionnaire romain du quatrième siècle, Martin se tourne très tôt vers la foi chrétienne. Il tient son
rang d’officier romain mais fait preuve d’une grande charité, considérant son esclave comme son
frère et partageant son manteau militaire avec un pauvre transi de froid.

A la suite de (saint) Martin, attentif à tous, aux grands personnages ou aux mendiants, je m’en
remets à Dieu pour achever ce qui me dépasse, ce qui bouscule ma foi. Je demande la grâce de la
confiance qui transforme la vie quotidienne.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

Écoutons ce chant de Taizé : “Grande est ta bonté”.

R/ Il n'est pas de plus grand amour
que de donner sa vie
pour ceux qu'on aime.

Everyday, I will bless you, Lord
and praise your Name for ever

Grande est ta bonté, Seigneur,
envers nous !

Great is the Lord and highly to be praised
God's love is beyond compare.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 3 de la lettre à Tite.

Bien-aimé, rappelle à tous qu’ils doivent être soumis aux gouvernants et aux autorités, qu’ils doivent
leur obéir et être prêts à faire tout ce qui est bien ; qu’ils n’insultent personne, ne soient pas
violents, mais bienveillants, montrant une douceur constante à l’égard de tous les hommes. Car nous
aussi, autrefois, nous étions insensés, révoltés, égarés, esclaves de toutes sortes de convoitises et de
plaisirs ; nous vivions dans la méchanceté et la jalousie, nous étions odieux et remplis de haine les
uns pour les autres.
Mais lorsque Dieu, notre Sauveur, a manifesté sa bonté et son amour pour les hommes, il nous a
sauvés, non pas à cause de la justice de nos propres actes, mais par sa miséricorde.
Par le bain du baptême, il nous a fait renaître et nous a renouvelés dans l’Esprit Saint. Cet Esprit,
Dieu l’a répandu sur nous en abondance, par Jésus Christ notre Sauveur, afin que, rendus justes par
sa grâce, nous devenions en espérance héritiers de la vie éternelle.
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1. L’apôtre nous invite à faire le bien, respecter les lois, modérer nos paroles et nos élans de
violence. Comment je me sens aujourd’hui sur ce sujet, ai-je une aide à demander au Seigneur ?
Dans quel cadre vais-je pouvoir faire preuve de bienveillance et douceur auprès de ceux que je vais
rencontrer ?

2. Autrefois nous étions « insensés, révoltés, égarés, esclaves de convoitises… ». Je repère ce qui,
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cette semaine, m'a rendu esclave de mauvais penchants. J'en prends conscience et je demande
pardon au Seigneur. Si je peux, j'exprime un désir de conversion.

3. Ce ne sont pas mes actes qui me libèrent, mais l'amour de Dieu, qui m'a donné son Fils comme
Sauveur. Par le baptême dans l'eau et l'Esprit, je suis rendu juste. Je médite cela.

J’entends lors de cette deuxième lecture, tout ce qui est un appel au bien agir, à la vie bonne.

Avec confiance, je m’assieds aux pieds de Jésus et je lui confie mon aspiration à vivre dans la
bienveillance et la douceur, et je le laisse remplir mon cœur de sa présence. Je ressens en mon cœur
cette paix qu’il me donne.

Seigneur Jésus,
Apprenez-nous à être généreux,
A Vous servir comme Vous le méritez
A donner sans compter,
A combattre sans souci des blessures,
A travailler sans chercher le repos,
A nous dépenser, sans attendre d'autre récompense,
que celle de savoir que nous faisons Votre Sainte Volonté.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen


